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vers oriental plonge brusquement dans la mer, tandis que Toccidental borne

a Test les vastes plaines de Saint- Vincent, de la Tamoa, de Paita, etc. La Dent

de Saint-Vincent (1547 metres), le mont Mou (1219 metres), le Cougui

(1078 metres), en sont, apres lui, les pics principaux. Toutes ces montagnes

ont la ni6me composition geologique : la Iherzolite en forme la charpente,

Leur flore a un cachet tout special : elle diffcre coniplctemcnt de celle qu'on

observe dans les plaines de Saint-Vincent, de la Tamoa, de tous les lieux, en

un mot, compris dans les formations s6dimenlaires, les seuls propres en

Caledonie aux cultures ou a Thieve du betail.

Dans tous les terrains 6ruptifs de la Caledonie on pent faire plusieurs jour-

n^es de marcbe sans rencontrer un seul pied de Composee, de Papilionac^e,

de Malvacee, de Convolvulac^e, de Graminee; c*est le fail le plus caracte-

ristique de leur flore. L'ascension des montagnes offre souvent de grandes

difficuUes. D'enormes blocs de rochers, amoncel^s les unssurles autres, ne

contribuent pas peu a rendre parfois la marcbe penible; souvent meme elle

devient dangereuse, lorsque la vegetation qui recouvre ces blocs cache quel-

que cavite beante. Inutile d'ajouter que, dans ces lieux absolument inhabit^s,

on ne trouve ni senlier, ni chemin d'aucune sorte.
,

M. Poisson fait a la Sociele la communication suivante :

NOTE SUR LE GENRECASUARINA, par II. Jules POlSfiOiV.

Le genre Casicarina forme ^ lui seul la petite famille des Casuarin^es.

Repr6sente par vingl-cinq a trente especes, ce groupe comprend des plantes

arborescentes et dont la majeure partie est originaire de TAuslralip.

An point de vuc anatomiquc* les Casuarina ont ete Studies en 1812 par

Kieser (i), qui n'adit que peu de choses de leur organisation.

En 1812, M. Gcepperl (2) a publie une ^tudeinteressantesur la structure du

boisdeces vegetaux. Leurs rayons mSdullaires, si developpes d'ordinaire, atti-

rerent son attention. II remarqna que ces rayons, composes d'un seul ou de

deux rungs de cellules an debut, avaient jusqu'a trente rang^es de cellules sur

les tigcs agees. Frapp<5 d'une organisation qui paraissait spcciale au bois de ces

arbres, il les considerait conime ayatit des rayons medullaires conccntriques

en connexion avec les rayons mfidullaires ordinaires quMI nommecentrifuges

ou connect ifs,

Depuis, ces formations ont et6 interpr^t^es comme n'ayant pas d'analogie

avec les rayons medullaires proprement dits, mais rentrant dans Felement

analoinique nommeparenchyme ligneux, Tous les Elements du bois des

Casuarina sont ponclues, et ce fait est signals par M. Gceppert.

(1) Memoire sur Vorgan, des Plantes.
^

(2) In linncea, 1841, p. 747, et Ann, sc. nat. 2* s^rie, t. XVIII, 1842,

i'
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C'est k M. Sanio que Ton est reclevable des travaux anatomiques les plus re-

marquables sur le groupe qui nous occupe, travaux publics dans divers recaeils

allemands. Gel auteur s^pare les elements du bois des Casuarina en paren-

chyme ligneux^ fibres substitidivesy tracheides et trachees, Des observatiotis

sp^ciales prouverent h cet anatomiste que la formaiion du suber dans ccs

plantes est toute particulicre. En effet, le systeme appendiculaire de ccs vege-

taux est anomal, et, quoique des analogies avec d'autres vegetaux d'apparen ce

apbylle aient ete invoqu6es, notamment avec les Equisetum et plusieurs

Phan^rogaines, la structure de leursfeuilles est propre au genre Casuarina, Or

ces feuilles sont fixees, sur leur plus grande ^tendue, a la tige ou au rarneau

par leur face superieure, et sont libres seulement ci leur sominet, C'esl ce

sommet qui constitue la dentde la gaine.

Le systfime anatomique des rameaux des Casuarina est done complexe

inalgr6 son apparence, puisqu'il consiste en systeme axillaire et sysleme appen-
r

diculaire ; ce qu'on pent constaler facilement au moyen d'une coupe trans-

versale.

Mais le parenchyme cortical tres-d6veloppe setransforme dansune cerlaine

portion et des points d^terniin^s des la premiere ann6e, et apres deux periodes

de d6veloppenient en general, en formaiion sub^reuse par cloisonnenient; la-

quelle s'6tend de facon h isoler les feuilles de Taxe qui les porte, quand la dur(5e

des fonctions physiologiques de ces feuilles sera terminee.

Dans une dissertation sur les Casuarina vivants et fossiles, M. Stachc, pro-

fesseur de geologic a Vienne, traite de la structure compar6e des Casuarina.

Ce que nous savons, c'est que deja ce savant avait en 1855 refute les obser-

vations de M. Gceppert en ce qui concerne les rayons concentriques de ce

dernier, et les rapportait au parenchyme ligneux.

line autre dissertation de M. E. Lcew (1) contient une 6tude anatomique

§tendue sur les Casuarina. Cet auteur passe en revue les travaux ant^rieurs

sur le sujct qui Toccupe, puis il prend la plante au debut, c'est-a-dire lors de

la germination. II constate les observations de M, Sanio, les d6veIoppe, les

commente, et il donne a la feuille des Casuarina lenom de pkyllichnium.

Cet organe, qui attire Tattenlion par sa structure insolite, est forme comme
toute fcuille, d'un 6piderme, d'un parenchyme vert et d'un faisceau fibro-vas-

culaire ; mais la face infSrleure est seule libre, et^ de memeque les feuilles

des autres arbres, porte des stomales a cette face inferieure. Or ici ces slo-

mates, au lieu d'etre longitudinaux commedans la plupart des plantes, ont leur

fente transversale. De plus, ces stomales, composes de deux cellules semi-lu-

naires^ ne sont pas disposes sansordre, mais en series longitudinales qui varient

de une a cinq rang^es sur chaque moitie defeuilleou de phyllichnie. La forme

de ces phyllichnies est variable. Des formations d'un tissu sous-6pidermique

(l)*Disser^ de Ca$. cauL et foU evolut. 1865,
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centre des phyliichnies) les s^parent longhudinalemeul et souveiit totalcinciit.

Ces caracteres anatomiques nous avaient frapp6 et engage k faire des re-

cherches sur cesujet; mais ils avaient atlire rallcnlion de M. Loew, leqael

tenta une classification des especes au nioyen de ces traits distinciifs. II nous

a semble que la valeur dc ces caracteres devait 6tre prise en consideration,

mais qu'il ne fallait pas les employer exclusivement sans le concours des carac-

teres organograpliiques, et que, pour des especes affines, ils paralssaicnt etre

insuffisants. Dans un memoire special dont cet article est extrait, nous expo-

sons la classification de M. Lcew.

Nous avons aussi pass6 en revue les travaux d'organographie entrepris jus-

qu'a present sur les Casuarina, et nous avons suivi Icur ^poque d'apparitiori

depuis la d^couverte des plantes composant ce genre.

llumphius (1) public et figure les deux espfeces connues de son temps dans

les lies aslaiiques hollandaises. 11 est rapport^ par Miquel que c'est dans le

Voyage de Darnpicr qu'il est fait allusion pour la premiere fois au genre Ca-.

suarina.nm^ nous n'avons pu constater ce renseignement bibliographique.

Depuis, les freres Forsler(2) decrivirent les deux especes precedentes sous les

noms de C.equiseiifolia et C. nodi flora. Thunberg (3), qui deji avait devin6

avec une sagacite reniarquable la structure probable des rameaux des Casua-

rinay parait avoir etc omis par la plupart des savants qui se sont occup^s de ce

groupe, et Murray [k) emprunte a Thunberg les especes cil<5es par ce dernier,

Sprengel (5) enregistre treize especes. En 18^8, IMiquel (6), dans sa mono-;

graphic, d^critune trentaine d'espcces; mais, dans sa seconde monographic (7),

il r^duit les especes a vingl-six. Enfin le nombre de ces especes est encore

reduit par MM. Bentham et Ferd. de Mueller (8), en ce qui concerne les formes

australiennes.

La distinction des especes portait, pour les anciens, sur les inflorescences

males ou bien sur les caracteres dc la ramification; puis plus fard la rami-

fication, la structure des strobiles ainsi que Tinflorescence furent prises collec-

tivement pourdiagnostiquer les especes cntro elles. —Lesdernieres publica-

tions de Miquel divisaientle genre Casiiarinacn Eitcasuarina etAcanthopitys.

Cette deniiere sectiorj etait faite poiir deux ou trois especes, dont les bract^es

accrescentes qui accompagnenl le fruit sont nmnics d'appcndices epineux.

(1) Herbarium Amhowensey Ilf, p. 86, t, 57-58.

(2) Genera a. 1775 L. —Prodrom, insuL Austr. a. 178G.

(3) Dissert, nov. gen. a. 1782.

(A) Syslema vegelab. a, 1784.

(5) Systemavegetab. di, 1826.

(6) Revisio crit. Casuarin.

(7) DC. Prodr. XIV, n, p. 332.

(8) Flora australiana^ V.
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M. Bentham divise les Encasuarina dc Miquel en deux sections : Lecopitys

et Trachypitys^ sections bashes suria forme queprennent les bractces iorsque

les strobiles sont adultes, ce qui donne a ces derniers un aspect particulier et

rend la distinction tres-facile.

Un certain nombre d*especes pr<5sentent, h notre point de vue, des caracteres

differentiels suflTisants pour former un groupe, ou mieux une coupe divisant

netfement le genre Casuanna en deux types bien tranches. Cette division

s'accorderait aussi bien avec les caracteres anatomiqucs et organographiques,

qu'avec la distribution geographique des especes.

La premiere division, Casuarinw cylindriccesexx cryptostomw^ compren-

drait les especes australiennes, une espece n'ayant encore 6te trouvee qu'a

Java, le C. montana Miq., et enfin le C. eqvisetifoUa Forst., qui se ren-

contre aussi bien en Auslralie que dans tons les pays Iropicaux. Sauf ces deux

formes qui peut-etre un jour seront reconnues comme l<5gitimement austra-

liennes, les especes de celie division se reconnaissent a premiere vue. Leurs

rameaux ou ramules sont toujours cylindriques ;
quand ils sont obtusemcnt

quadrangulaircs, comme cela se remarque sur les especes n'ayant que quatre

phyllichnies, la distinction devient facile, car sur la coupe transversale du ra-

mule on constate des sillons en forme de V plus ou moins profonds, et du

fond de ceux-ci partent des poils plus ou moins abondants, plus ou moins

longs. Enfin les stomates sont places en serie sur les parois laterales des sillons

qui sont de fait les paroislat6raIes des phyllichnies. Finalement la disposition

des inflorescences males et la conformation des strobiles offrent encore de bons

caracteres differentiels.

. La seconde division, Casuarince tctragonw seu gymnostomcey serait form^e

de loutes les especes etrangeres a FAustralie, habitant les ilcs de la Malaisie et

la Nouvelle-Caledonie. Ces plantes n'ont jamais que quatre phyllichnies; leurs

rameaux ou ramules sont quadrangulaires et a angles saillants, ils sontd6pour-

vus de sillons profonds en forme de V, et Jes stomates sont places exterieure-

ment sur les deux cotes de la ligne mediane des phyllichnies. L'inflorescencc

mSle est leplussouvent composee, et les 6cailles des strobiles, rendees latfira-

lement a la maturite, sont disposees en quatre rangs alternant les uns avec les

autres. Enlin la ramification, souvent verticillee dans la premiere division, est

toujours alterne ici ou en faux-verticille.

nodifi

Forst., C. Ihimphiana Miq., C.sumatrana Jungh, , C. Deplancheana Miq.

et var.^ C. angulata sp. nov., C leucodon sp. nov., C. Chamcvcy parts sp

nov. Les autres especes rentreraicnl dans la division Cylindrkm.


